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bdilkY
Gîne Année. "Je suis chose légêère et vais lcleur cn/lei4 r. " Gîie. îéc.
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LA LYRI', I)'MRAIN.
Quand l'Iliei cii dtélires
L'Allemaigne aux blonds clicvemmvi,
Se piartagenît toutes dfeux
Les pîlus beaux% flic îlil Ivre,
Hélas t ain moîmins eliére :10K dieux,
La téniébreuse Anrgleterre,
liant; son ile solitaire,
Ne :enit viler bnus -'a mamin
Quuusl aux cordes d'airain
Ai ! pour elle ilyriiii e,
La mèire de l'ha:rmnie,
N'a quîe de rudes accenuts,
let le bruit dle ses f.mrimlues
Salit les hymnes miagniitiques
let Ira butmligiies cantiques

a i piassent sur le front <les villes ouîvrièrcs
Et ramassent au vol commie flots de 1 iouisière
Les cris thumains qui montent de leurs flancs

contez: ces uouijîirs, ces longs guhmisseunentii
tic % nus laisse tomîber leur aile vagabonde!
t finis, vous tue direz s'il eât musiqule au monde

Qui surpmasse en tcrreur profonde
Les cliatits lugubres qu'en ces lieux

s milliers de mortels éléèvent juiqu'au x cieux.
1, tous leit instruments qui vibrenit à l'oreille
nt etifats vigohureux du cuivre et de l'airain

e sont des balanciers, dont la force est uparcille
cent chevauxç, frappés d'un aiguilloni soudain:;
ci, commise un taureau la vapeur prisonnières
uories mugit au fond d'une vaste chiaudières
tousan au dehors deux imumienses pitons,
sit crier centt ruets à chacutn de leurs bon ds.

lus loin, à travers l'air, dles msilliers de bobines
esrmîant atCc CiteSse, et sans qu'ou puisse voir,
uoiimie mille serpients aux langues assaissin:es
ardent leurs âitllenients dlu umafiaijusqu'au %oir.

'est un choc éternel d'étages est Céta.;es,
n nmélange confus de levierc, de, rouiages,
e cliaincq, (le cratitiîjui, s. erasi.at, mie tiýurta:it,
U concert iîîfermîal qui %a toujours groisiiit,

Et dans le sein duquel sai pueuuples auc siniu-s visages,
pleulte de vivants, rabougris et chétif.,

cleni, commne chanteurs, (les cris somurds fat pîlaids.

0 maître, bien que je anis p.ile,
Dieu qu'usé jiar de longs travau x,
Mon front vieillisse, et îîîou corpls ille
Ait besoin d'unt pecu île retins
sejeaat passer uts furt Ptalaiore,

Pour avoir pîlus d'aile et de bSeuf,
Pour revêtir un habit neuf,
Il ni'est rien queje n'lase faire.
Vainemenit la consomption,
La fièvre et %on ardent poisnt
Lancent sur nia tête aîffaiblt
Les cent spectres de la folie,
Maitrej'irai jusiqu'au trémas,
Ei ai mon corps ne suffit pas,
3eai fe ,ci.faitts, ejefi:s %ire,
lit sont à toi, je te les livre.

4amère, que de maux datai ceclieix noussouffros
.'ir de lios ateliers flous ronge les pioumons,

nous mout'liss les' yeux itorn4 vers lit campagne.

Ali! tisu e nanmeî4-noui habitants tics laînsnîs l'ttse) T L i ri.. * il liLS Iý'gy 1'1 JiN,
Ou pîauvres laboureurs dans le fond d'un %affleîî :' ' ~t lt< cî~ ,î 'sî<qtî
Alors, traçanten paix un fertile alasse, 1 d,(e l'allie (l li cl
Ou (paissant des troupeaux aux îîeîîclàî.Iitts de culiîtîeq, 41s--ire<el
L'air ciîîbaun,é dce flcurs serait trotte aliment, le ,-()Ieil îîetîî point (le î*ýasiùr;tè ; et que do0
Pt le. dîiin solcil notre chaud véte nient. c-il* il euit lits i Nil, linfls unîique, C'ct !o
Et b'l fauit travailler sur terre, nos 1) litrities ptut listas, fiq rloiris et <l'fsis, cest-à-
Ne se briseraient lias sur de froilui manaeîs, ,,

[et t. ainuit, nous laissant respirer ses pavot- ir (1u 'Moeil et (iOle commet' C IBo 0
,Nous dormuirions enfin comme les animauasx. lu i'<'il .it nt Ilisto.re hli ciel, m.le 1, lui-

L.Lreiml-s. is6 1 e.t siîivanteq. C'îst uile allégorie
P'leurez, crie,., enfants dfont la niisýreM
De si bonne heure n piloyé les genoux, (~ttte ltî aîîlel ei ou
P'laignez-vous bien : les aninmaux sur terre nié do' la fote p~'.îde~ar le Soleil, Te-
Les pîluîsboulais à l'humaine colère, pirésenite les leuits (L 1l'u;riettlttute, vl.
Snirt quelquefois mafins alaheureux que nous. pilcséIle lt Un il t'I:tt'c !a linkiltlc (lit

.. . . . . . . . .

Lýe .vi.TS.i prUlendîî fils <le Naploléoni :ut 20 mars, à
Malheur au mauvais ouvrier, l'écotl mo tili printemps, 1 i-sqtie c'est ait
Qui pleure au lieu dec travaitller p 1 rintemp s qlle les produtio jns de rn11ri-
M%.ttîeur.inu fainéant, ait làce,1
A cetui qui atqueS 'àa t*ISclle, cIttîtrc pirennlent leur plus gmîîiti U% ek-p-
Et qui sue jurite de aloni gain1 ; 1-'tfltllt.
i\laitienr ! il testera% sans puits. oti dit qti2: 'N.pa:éon luit fin à< tin fléau
Allons; qu'on veille sans arcliche, déatttrqitrorsi ot aFac
Qu'on tienne tes métiers cn jeu,déattuqu e-orzitlteaFaiu
Je veux que tua fabrique en feu et qu'on nommia l'hydre <le la révolution.
Jecrase toutes ses rivates,OrfiehdeetiiSrpntpu i-
kt que le coton de nies baltes, portue hdes e esurt u ander l t, e t 'i i-En quittant mcs brillantes salles, potC'sîcesrotqad Igidtt
Pour habiller te genre humaitn, ne fable. C'est le Serpent PyVthloil dr:.mu.1
Me rentre " tlot# d'or dans la main. mo tre ,qu ttb.rrrc dla ré

Et le bruit des inétierâde plus fort recommnce ;ce, et quti fait étouffé par .1llol!oà, loraqt'tli
Et chîaque. lourd Vlision dans ta chaudière immienses,
Comsie tes deux talons d'un fort géant qui danse, était encore datns s',nt berceau, et ccest
S'enfonce, ese telâve avec un sourd fracU... pour cela qu'on nouts (lit que -Nnpolvoiu

Lesle ersébranlés entrechiîlictit leurs bras, -,on1mcnçar,. soli règune î, fla rév-
tLancent leurs cris aigus ; et les clamteurs pla;in:zivea, 1 ru$* a i ot.1~(i ltervmnitjLes hunmaines chansons, p lus cuisante.i u, %à% mmc-, 1-t 1Vetb() ltr-ilit
: Se perdent an milieu decec sombre elian', et Ciiprttntée du nIat !ini revrolco, qui

ICollant(- un cri de détresse au vastesimn de. lla'., tiilt 4 ite lait lt. >i dl'un sot 1,'eîît rolé star
Atit t ehuirtenment sourd des vaguesasur la grève, li-iè~' 's vloe ind ls

I:e cri des dogues de Fingal, lii-ilii' C'ý; gueriril t r9. ie le his
Le sitilemnent des pins que l'our-igmu bouléve L-e ë !C "Ierr(lt 9a Cc Z

Et bat de son saulie infertnl, Vait, di-nduemr~1a ticd soli cmi-
La fi aimite des soldats déchirés pa:r le glaive, titre ý '.a téte (le ses atites, ct <intre cil

La balie et le boulet f.tat,
Toits Icitbruitseffrmasnti qîel'Vitaine entendl ut&ré% te 110-ltCtivile. Or les duitise prcuiiet:ý ( &*est

A ce concert n'ont rien d'légal: bie~n en~tendui) sont les <usie signtes (lit
Car cetteunoire syphni zu<li:ii'e, ma:rchuant so.îs les ordres dit So-

Au.x instruments d'airaiuî, à l'archet destructeur, li aoén tenîaîlii lnti u
Cette p.utition, qui fait sai6ner le coeur, el'- iloe o mnatcau l

Est souvent chantée en liartie tic divis:otî de f'uonlru ilmu ée des,
Par l'avarice et la douleur. étoiles, quti se trotuveni t.t vit douizé

.AvCVElIA Bsialca partiles, coîrrcspondanit auîx dlîtzsignes.

PREUVES SANS RI'PLIQUE QU:E TAo.f~ els SOlit les (0W d inae'lt qui, -itit

B3ONAPARTE N-'EST QÙUN£tTRE *I-.1-Guti van nos fihictsshoîqus:ittCil
QUE QUI N'A JAMAIS EXISTÉ. activité (le servize soif$ l'empereur Nio-

( Suite etila ) léoni, ci les qt>atre lutlres Vraisemblhble-
6 0 Jl: les înèmas fibles, Ný\aimolé- trenlt sont les qunt re poinlts criîuqi

on etitdeus> femmes, atIss, eii avait-on imniobilesan ittrili('i <lit nîotuVcmlent ge-
attribué deux au Soleil. rS dOlIx femmes ni-rul,représeiitcnit fort lsicit. !aI -es~t

du soleil étaient la LIIfi et la Terre ; la té totit il s'.tgît.
r'lte, sel les C'rees ( c'est rtitarqitc qui Aitî'<i, tonsl ccs lmréplaux, ltnt uivIifli

i



qu'inactifs, -sont des êtreç puîrement syni- bre d'ordonnances royales, dont les dates
boliques, qui n'ont pas o:: plus de réalité certainessotît évidtemmnentecontradictoires
que leur chef. ait règne dit prétendit Napoléon ; mais

9 3 Ot #touts dit quie ce chef dle tant de u101s avons eti 11os motifs pour n'cil pas
brillantes armiéeit avait parcouîru glori- faire usage.
t.im,4etit.-it les contrées dul Midi, nMals ____________________________
qu'1 ayant trni' pénitré dans le Nord, il nle
puit S'y mainutenîir. Or. tout cela ciinictéri- lv2

pis prlutteul) eut lat nîarelmv dus :Sol il. or t' n et hzec Glim, nieninissej,,vabi. 1
Leo Soloil. on le s,:î t l'îumî, (full) i'.e v'is

sonverain, danî s ll id i, comme titiî I dit__Quturc. 29 Décembre 1853.
(te l'e;li)uroir *ÇaJX1i . ilkmi ce t îjil y
il (le bien rema:rquableh. t imit é'cè, Noli! ! dje qîitelles énxtions ce jour de
l'équinîoxe dit printemps, lu ,slvil cl~rlemy-sères remîplit le coeur dit chrétien ! 11
à .,grlmier les réghumîsj sv'j'tentrit liales vum

s'lmmintdel'iîat&î. \ltj mn ou <uirépndu .ýîîr la terre le bonheur et l'allé-
traisnuts (le ln:rclîs verî eos cu"îtrées, gresse ; titi charme divin semble réveiller
il reilectitre le tropiqwe (né:lits le fur- lat nature endoinmie. Et la joie n'éclate
ca à rectiler et ;i revenir -,ir se pa:, ver-s le pas seulement clans la maison <lut puis-

Midi et suii'îui lm sigîe mm ancr, '<~ s:it;ele entre aussi dans l'humble chrais-
$,-dire I'flcrcvirse, signeu aimuel oit il (lois- mire et le e tls nat sm
né~ ce nous, (lit Macrob ', ;'x<i e.%Ilriuiar inlitèetlsprsetlsefnsrse
marche rétrograde dut Soleil dans cet es- blés se réjorissent là où se réjouissaient
droit (le la sphère ; et c*et tà(ls i t vîot' leurs aïoux. Noël ! oui, le pauvre com-.
a calqué l'im;îiat-iiire exedinmî <le 1\n- trio le rielhe salue toit aiurore,attnsî un-
poléoni vers Ie Nord, ver-ý: itouremm et lit tie aumoîrd'hîî et aussi brillante qu'elle
retraite humiliatit fui dont dit fi'e ll i u
suivi. le piar.ut aux bergers.

Ainsi, touit ce qu'on truîmq raconte di; <mme-1 Oit a vus tomber avec leurs auteurs ?cs
cèset lesrevrs e ct <t~ CIw urmr. Eècoletînelles, instituées par les h,"ai-

lie qoiit que~ des alitisiois relatives au0,I tii t-t l'honnîeur de î'Or«îîeil et de lai
coins ail soleil.1

10:D Eafiii, et cevi ii,t bnnt ti'ziciinf fl;îieonl dix-sept siècles sont passés, et
explication, le Soleil ,e lève à l'Orienît et< lon voit encore briller de tout son éclat
ose couche à l'Occident. c.omîme tout le iiori- le triomphe de l'humble enfant de Bleth-
de le sait. ïMais polird<es sp~eitteurs situéês léenm.
auix extrémités les terre.s, le Soleil paraît t fête de Noël est titi temips le.-réjoti is-
ra'rtir leimatin des miers Orienitales, et se
plonger le soir dans les ilomOsccidéîîtales. jsauce unîiverselle, pour les pays protestants
C'est ainsi dauilleurs que toits les poôteslcoaîme pour les pays catholiques. Dans
tienîsdépeignent son lever et son coucher ; le nord de l'Europe les plus grandes fêtes
et c'est là tout ce que nous devons lente"- dit pagirnise et du christianisme ont toit-
(Ire, qjuand on nous dit que Napoléon vint
paîr iner <le l'Orient de l'Egypte, p)our ré - jours eti lieu àecette époque. Lauirore de ce
grier sur la Ffaisee, et qu'il ai été disparai- jour vient éclairer la joie la pluis franîche
ire dans les mers Occidentales après titi dans les froides régions de la *candina-
règnea de douzle ails, qui ne sont autre' vie; dans la Norwége, la fraternité et
chose que les douze heures piendant les- la. joyeuse hospitalité* le riche reçoit le
qielie-s le Soleil brille sur l'hori7on.

Il n'a régi qu*un jour. dlit 'itLurpauvre, et l'étranger luii-nième ne piie
fins -Nezvdflls i~mé:ren p)ýiuli.utde'piiscc jouir-là le vivre et la couvert. Liot
Naîpoléols ; et la manlière <lont il déerit son Angleterre, la fêted<e Noël estimne desi

éléatonetsuclîtepr:îeqiece 'J:u.~)!iSgrandes de l'année. Les cadeaux
mlatt poè)éte n'al vut, commce rnius, dlan-,; 0'ross onmtnpeirju
Napoléon qui'umne lamilge du1 SIoeil. et il !d l'n-~~neut chez les Anglais le
n'est pas aultre Chose. C'est prouvé par~ d la naissane duSuer1atu
ro>n noni. par le nom <le et mère, par ses jou el asac uSuer atu
trois soîî,ssquatre fières, ses deux. lejoîr dec Noël ouvre leshourses et rapliro-

f %me, ilu fils, s's maréchaux ftbes chle les coeurs. La terre semble sous ln-
<ixploits; c'est prz)uuivé par le lieu (le %-a niais- fluence de ces proles célestes: Il e8t
silice, ixir lit régionî d'où il v:nt en entraint P"
dans la carrière (e sa domination, par le. plus dout% de donner que de recevoir.
temps qu'il emiploya à la liarcouirir, lUt les Ce n'est pas sans misoli que les horn-
contrées où il domina, par c!elle où il é-
chenil, et par la légion où il disparut, pâlte mes fomnt éclater leur joie en ce jour mé-
t déajuroeiné, après sa brillanute course, morab11,1le: l'univers célèbre l'anniversaire

comme le dit le poète Dlvie.de sa délivrance et de sa régénération.
Il est cdonc- prouvé que le prétendu héros L'homnie livré à touts les ég-arements de

<le notre siècle n'est qu'u personnage safaibleraison,avaît oublié son origine,
allégoriqu'e dont touts les attributs sont
empruntés d Soleil; et par conséquent, sa naretsaftuo srie o ou

NapoéonBonparednt n aditet cri 1 sétaient dégradés et corrompus à l'école
tant de choes, n'a pans mérme existé, et mêème des Dieux inventés pal ses passions.
l'erreur oit tant de gens ont donné tête jLes lieus qui unilisaient, la famille, ceux
baissée, vient <lun juiproquo:. c'est quî'ils qui unissaient la société s'étaient rusés.

un litoi e. 0 u1e icepu Dans la famille, la femme était uine es-
P. S. No,îs autrions encore )uuu invoquer, clave, lenifantdédaig-,né, vendu ou ras-

à l'wppu; do0 notro thèse, lin grand nom- enacré. Dans !a société, le pauvre, le scr-,

viteur était le bien Je soit inattre,asstijc:t.
ti tises caprices les plusceriels, rédtuit à
la condition des aniinnux domestiques.
Tout était souimis à Ili gande loi <i lecela-

t'ag, deuisl'înd(iv iduti,jusq1l'à la société
c sitiétc qui gémissait sous le despotisme
roilmîjui, utissi rcrulet corromipu qu'il était
puiissanît.

Qui <loueetvinîmrcîr l'haut.
lut, à se eomîiîatre, éclairer soit esprit, é-
puurer soir cSeur 1 N'est-ce pas l'enfaîît
dont tous les hommes célèbrenit lat nais-
sauice 1 Ahi! lu terre petit bien se livrer à
ladnîiiiiiticti et à la recol'.imiissance ai:
touchiant spectacle de lu grotte d> Blli.
técail. Oui, unl enfanmt Dieu, unse mère
vierge, tilt époux chaste: voilà P£étxonnant
mniraeleqttui a chansgé de fâce la famîille
et la société. Les devoirs et les rapports
.h-s épiouux sotnt ennolis et -.iitctgfiés ; la
t'ern;e reprenîd dan s lai flunille sois rauig
et sa. dignlité de comîpagnie tin l'homme;
l'enfanut retrouivant la vie et la liberté,
dcviu:ît l'obîjet de l'amîouir et de l.'afl'ection
lat pins tondre.

Les drnits eomniiuiis de 'huiia nîté ont
été revouiis, et l'unmivers il senti tomber

qe fr, à la1 Voix dles nws- enmtonnanmt
flas les airs le Catitlre Céleste - GLORIA
SN PSca.sIs DEO ET IN TERRfA PAX OI-

PREM IERS-
Rhétorique.

A. Trtadelle, en vers.
en verqion latine.

D. Dion, en tlurne.
.1. Bossé, en amplification.

Troisième.
R. GoAselîi, (2 fois) en mêmne.

en Version grecque .
(2lois) en ver.tion lattne.

D. Vézuna, ex traduction.
Quatrième.

J1. Tlîmbauideait, ?
A. Pelletier, e e" rec.

et leçan.

cet thêile.
Ciniqumième.

A. Lepage, en thèême.
N. Cinîq-Mars, enrrin
E. Potîliot,

H.Coartean, en fran<ds.
Sixième.

P. Meeak.:y, enthm
IlI. L.achancc, en ver4ion.

Septièmîe.

L Lare >i en latin.
A.Lapoitîte,

Il. Dtiberger, (2 fois) en latin.
J. Hamel ,

Huitième.
P. Gilmartin, (à fois)> in fraitrasl.



1s'.an suit ql e 'infidélité oit lo nodngari - de sa ýréqcîce par dos ii:iVires marclild'.Décédée à Montréal, le 30 Novembre, I anist)l abmcxe complette (ILI [alite croyait- AUTIiICIII:. On dlit que 1't tlîî>ercuîrIlâgcde 72 ans,D)îîne M'<arie Vé.roniqtl- ce ) aîugn')enlte dan$ imite Pr pJrti>ii elry- *,îrîtljns elrruîcreîeîeanson, épouse (le (ci Félix Gossolinct etalite. eflicaeuîc,ît rit licveîî, dc. la ''îp uait t de deux de nos coîîfrèrýs pesin Ncw-'onc. Penîdanît quelquet temps, Iii1tS (l'il ifl lit <l'.111 CÔté 111 11-9311U, duaires.. itsfl clo d .[li-i!e-a les rutes dle New-Ygirk ont été lo livit où lii"ttcliisiè .tei le1luigidtVo construit artîelleîuieît à Québec 30 (1es prédicateurs anl>îltlutls remuuîssa:letît leilinu ilit. révolte du uisila Loîiarelclaisseaux quli furiieronit tit total de Qb,~ le ts tit, et clierchiaient1 à kîriti. (~tY. e cuvrnî,tsoîdinth
10 toineauxt. Il y ;-il a 3 ic~ 1730 tonî-, lirer tic la hane cont rc !es c.itlito!iqj iies. iral deci. ii n'nllit uireux 10tN Vsi 5<' rolcîset,cauix, et c sont les ),lus gins. Mgr. ILIg-les, craignant tite "eetidu i-!titîîî.î. e doter (la la luiberté de la piro-

ETAT ATUCL D<S FANES i)pute Gitauz4 a exhorté les 1ilîdque iiiicîtî., <'nl vuw.iit lus bins dIe. lÈglibe; daLes revcnuis (le la ville sont (l £l,OO3 011 e les tovr ec:îvilk-.<',Mu g. rtc, î,1. d îullf, cil chutsant des in-
t la somme <lée le ler Janier est d, Ileui a (lit do su défendre si oit allait les; di Viti 11 donmt to-ut le' crime . -c (lo b*Upiellur10,939. ttaqllîer 'Aiez eux. Cette conuite lc.1smic * réret (le lit <loetriiet lretcîmmie,10,93d. M gr. a faiterier bien la tt le s lrtt. it ans out S wliî r de la clarité ; d e. lit liberté d i!$heLitl ni lie )(se id FRAtNcr. 14'eiiiiîercîur aceti'±. le ru: 1d.l d nîetillîisut lit pelupart des éVê-lielildenAnigleterre, a enitrepiris le B3elges d'avoir uris p'artai p~ulit pi a aî- cs polir eut ellir leil ent tii étittis-
he.n àe fer u ot uîi ille (l<leoil m ené la fusion des Iuurlonq, et il in i - ~a t le cathmolicism e par titi -cliistiie ou-tontrél à cc iC deflytici. ! ii premier trotivemnt iîi'ju, e vert ; et enfin do la lah'rté d'assueiatioII,Cmoe.-,IN DE Cîîý,%înLY, STAxS,%Tr.<D E'rivahîir la Bulgarie. Le cabinîet d. Btixtl. -en proscrivant toutes le-s co:înnîîîîiuutée.nnrFRoa.e CU 11011vQau elIentinl, quli dtoit jles est dlans l'épîouivante. rigvse.Vivc lit :il erte!elicr pidietnotLotigte il et Monît-iéalavc es~ttslhis et ,.voeCD Le 17 noîvembre, le dite ie Nèmioi! IRLANDE. LI. lJp:)Ilittioli dim l'rrlàîîlqaa rvcesnat- ies t oe es ,du, Visite a1 comte (le Clr.ui IliUiie VhS':ser à'enîir to. Jmccompjlir avec certtitce. Le 124 Novembre; rii 11 <lt" alo :n etîut idlS i enesa i.,titceCî
la suite d'uie asïeniblée tenne à Chialut-Ine

ly et COiîn1 ,o3ée des hîabitants <le cette &êeje vos<èlr u osn ~ten.i 268cngr.u~osse ila eé pis our£ 1,00 d'c-reconnaissons plus eti France dI':ît:tre roy- Stiùg>c. M litl sévériti! avec. li-
iit qî llôreisO.li u la du-<îelle oil traite les dissîd',ts eni Slèdle- ehesse dl'Orléans est hostile à la fusion des' leur nuimblre s'augmynente de jour en jour.PLiOJF.T Dr roa-ýiER U-c mriEt ',TÈRIEURE' deux brancheu royales, pendant qu'elle1 AUSTIIALIC. Etu août dernier, la popiila-la été reconnu que l'in térieur <le l'Atis- a répondu à uine COnsulaticil à ce su1jet tion de la province Victoria, en Australie.taîje, vaste désert stérile, e.t considéra- que son fils, le comte de Paris, sera bien- se montait à 250,000 habitants, dont 100,lemient plus bas que le niveau dé la tÔt rnajtîr et que probablemrent le pre. 000 environ sont aux diggingi. Le reu-mer. On propose niainrtenant d'employer miier uisage qu'il fera de sa liberté sera demetît des mines avait été calculé à 1700les critnineli déportés des lIes britanniques pii, se rendre près (Ili comite de Chant. 000 onces polir le mois préc.édent. La po-i cuser unt étroit canial. depuis l'océan bord. pulation de Victoria s'est naugmntée par,sqîî'à ce désert, distauice d'environ 250 ZDs~E Iu~r. 'mgaio u 'e c800hcsnemailles. On croit que l'irruption de l'eau Malgré les engge ns qu n iuprmi.L olenîetprat Vout-

lar-irait le cava! ot formerait une mer touts les Pours entre les Russes et les ''itres.ý le-iI Se relâcher aul Sujet des terres, et pro-atérieure presquautssi grande que la on parle encore (le proposuItlis (je l'.iix.îviiOr inisi à li colonie tics éléments (Ilii-lIéditerrînmér, à l*avaîît.à.ge incalculable Les Ruisses ont été reJî~~ à molis.,~a~e l î'prîé e iuusS-ilune immense étendue:îe territoire Baaiet devant lafurtoresse tSaiîtt 'fort necupiés à doinaier la rédaîction desiainteamant ini utile. Nicoîlas. eît Orges (pui pèsent sur eux ; <les meetinîgs
Le 30 novembre, la flot tu russe de 28; olltl ie"ci toIl ts.O oînl eNoUEr~~ E f~rn:Na~Es. vaiseux e péselta<leantLilpe -~ résolultions ; oit y rédige dles 1%étitionis, etNOUVEAu PBRtusswic.,c. Ut,î riche niar- lait la flotte turque (le 14 vaisseaux. Ieq r;nmeds'ééîmsîîî rsnc

hind <le St. Jean, M. Hleniy MeCtullotigh, Tutres se sont baittts cotame des diubles t- Ies ernières uf.l e trié loales.neh
ient de- promettre $ 2,00) par anntée à vee une bravoure désespérée sans vouloir LSANWC.1criNteiaeh
fer. Coiuxolly, évêque de cette vil!e,ji:s- se rendre, jusqu'à ce que toits leurs vais-' 11 dégoûité (le la royauté, veuît, dit-on, tub-

ld'u rot fivtu îes Êtats-Unis. Les clin-iaà re que la nouvelle cathédrale quîe seaux excepté tin aient été coulés à fond, 'l,; ler el)anc faet cîAgcteot bt'o vient (le commnencer soit achevée. oit brûlés, oi aient satité. sls(eFac tdAgeer n lts
té cotître lepîropjt, miais celi i(les États.ÉTATs-UNIst.. Différenits faits prouîvent Les Titresont brûlé ou coulé bas 7 vais- Unisa. atîtiotîcégqiteles Américains ac-e déclin rapido dît protestantisme dans ce seaux ramses, le reste de la flotte russe 1 celiterîicut et fe~raient rescter atit bc-ys. Le niombre <les éttîdians eti théo- été tellement maltiaitée qu'velle a 1): siti cette détermination lilbre de Sa Ma-ogie dans les cinq établissements <le Blan- avec peine retourner a Sebastopole. rLcl.isté S.t llwielioIsc,.pr, Windsor, New-Hlavetî, Andover et combat a duré une heure. Cette ntouvel--_________'ilmauatnn a diminué de 323 à 198 de- le a causé une prorbnde excitation cil is-.DS CLS

its 1840. Celuii des ministres dans les roi"-. A meesure <lie la France, inîstruite par titats dt Mainti, Vernxotit, N.-Tlampshire, Les flottes française et anglaise <Ion- cleîuî-siêclele mal lienirs, ruvient de la ilims.ýsachussets, Connecticut et Rhode- rient des bals dans ýefBosphore. On annoti- se roîtte où l'avait eniaée l'incrédulité,l1aud. a diminué considètablement (lans ce que l'amiral anglais SI.-de sera mis en elle se montre pnus disposée à recotiaitreune sele année. En 1851 il était de. accusation poutr lâcheté. Quatre joutrs a- qu'il n'y a rien die pluts natuirel et de plusl167,en 1852 il n'était plus que de vant le combat, il est reventi dans le Bos- utiîle que l'alliance de la Religion et dom la[121. Commc le catholicisme n'auigmeni- phore donnantPolir raison qu'il n'avait pas Scietnce, totutes deuix ayantt une mémeýessdan!s une pronortiont auissi forte, il, rotvé l'ennemi quoiqu'il eût été avertil ource et tinc même lit),c. qsie leuir cléaii.



ilion p~roduit deà maux iiii iae ' e n .ct, Qulen lteti i l en résuîlte 'âmes maladýes cn loir fes.int sentir la sa.
XVIIIO.. sîèc1e ià,i est il leIN Il uibitlt cettev. tul0,1 Ul 011 s'endkat et d'où on nec Ilitaire pîîis-ance des vérités religirenvs'
feliîjmaîte i si. i é.veillIll e tiatr se livret aux lialhici- A trés cela, nous le savons ient, il y a

Cette liaiitîlleue tissj'ositiluil des c.îh(.t liatioll%, titi. Uocationis mlagfiques, aux tine fuilc de personnesq tîzliveq Mt de bon.
liii UiII.l S'it t do juiC plir tuieî les li- J ,nerveilleusel: danses dle Saint-Ciii des nec foi qui oaît soif i, la vérite, quti dle.
hibreg de lat reilgàuiî ; glilli, il li'en est ant- tailles tourniantes. Nou1s &enc.i e mandent aux savants une C'qllieation, 1.

cia dout l'Urdeulr îiottrU. (tetm~ et point quittes cil cflb-t avec le-, tribles et, plus p"tite explicatîion. Est vérité, il se
i'itiuglatutcr soit lttî,S granldi *ýii 0 1k ie l iuis prodiges, et quel signe piindrait, 11o..rîit Ili(il n <pe Irs sazlv-11ts se elteli.

l'Aree êtqut dle Paris. 1)et -i.r în. unie i-lxqtie? Il est dont, vrai qu'il tam.enit doe leur réî,nîidlrc, comme NI. Ba-
mencetient dle soU i, elit il d 1't4 I.. y a de. mloilents ou la pauvre cervelle billet Ptîîuttit* jor à 'ealîi(lsSin
capiîtale duIi.911s~~ .1 aUi fle >Ui (t.Ii lia:î;a hiie nie pit résister à quelque bouif- CPR, îvîr nue .riîll moquerie. Mt

supîérieures, c, l..gitv joun, il chrh1îl.ivuîttxq:paRse dans l'air, etii il uis, qual 1 I.14-C .sttinrint un
quielque ilot v( iili nIo '~ Poxi p re kt eici ln- <tt co emme titi aliment nîtlbain quelque elles p r.iîîi j:idil Y nitrait là qiiet.
tor, d'tute nii r Ii . aîilti 'îI .li î1 .Jque juitinm éme s iiu«iil i#' r ie'éj su'

ance dela eliionet e l SCîîn'. C:st îî n n sècl, onaillait ilu cunleti- sais cxjlieitt, cel onra-tii
a i e (le e l at <ju0.i-d t Gi .d ii L i îlw . itii . Vr :1i î - M d r 1o1r s% d o n n ere t o t

<le~griii d bn snsà l'humanité 1 Cela
i yquequetni1w.ille UivîiiaIeijii Sî 1- iîîtioîs .'ivcasc 11o sr» eOIIVIIILsiiuit lii 1îrî,'îIrerat-t-îistue forer, une lumière

pellera 17Ue de's )cls t u u. QL cèe-ui toin licuti dît dîacec Pàris; ;ilyavatit k, itue vert Qinla ctésîahrc
lurènchaqtîe année k- di iîî.nW' lia. lito- 1 iî:icle (lde liée qu'on dairdiit à eufoii ý_îk' 1î1:iit déjà à revliereli Pr dans deý

cède l'Avent, dants de~ust I Ste'. <jCliv. er dansu la poitrine d'uine jeunie fille, i>fl l'~ lié iloilièilcs, laissIrz <loie
vIý.ve, soits la liatroiia.g, d'lui~ ill1 (l- îîî' ui Il'(-utraiit pas ; il y avii'lt le lui ;i l)ieu veut frappeir le miondle par ses
tré par la scieceiC. ;racle duit feu ct dul brasier ardent <bttiuee.il les îiceoiilira sanis volde

Mg.convie à cetteskiî.eî,i. e on s'.tjiprulî.ait sans se brûler. tiîjutir-;f1ll ,e lîec neîir a u rn
notab l:î ( e 1. ii 'tic, dh es et .îe .d'haîi ce bouit les tables qui tournent, et 1 lro ptifr nipliec le .- ituîlé. (Revuec cla

l'nefai mt, les Ilul>s ir, îes% ins -~ion se:ulemnt elles tournent, ilul eîîe 5idélix Mnes)~ 'irn lst
tuteurs e élè e-s 3.u- potl- nirvît elle in.ICi Iu1hlet le1 UsI~.r

lotit 1îrét,:îi rcuiti u.as k t. rvek% r *L'e;Iai itit i e l cles révèlent le paUssé et1 iauN eeusii.érales que id.ec.site la cons.-
del 1.1 fcto. luiincîawiàtu ..44 tuuîpJe lier- 1l'aveniir, elles sont l'incartaitioun de triilà i t iti Liais ville alvd V.tsltvidle rail-
mettra, de rétillir beutcoupj du aî.e ,jîlqae cr..onnc mourte qui se relévc ï0adw, on1 àigIîale un tanltici qa'i sara
Là. aprZs le S.uitit-S.irrîfiee qui seia <tilettutiît a coup pour raconter les joies et les lîgcaret.rinr.
spécialemenît à ;*Ilitciitîuu de 1uîiàiiîi ljîaîs suflrtnces, -et une futile do~ spectatcîîiâ CteU'e immiense galcrie soJ1terra;îIe Sa
intlimea d; Ili Itlbgiun -t dj la titi uîattroaîîéel attendant avec muie inu il ý1jiic atravers lu minI, é.iildrow,à 1
orateur sacré fera la paiiégyr;que d'un attention le- miracle. ailsd' Elizalîct 1htowiî, et.son itarcotirs

Saint célébra dawîsl'É-gise par sa granude Qu'il y ait dants ltut celai les genls il-a. pa moinis de 2,100 picdî. Lt
twcice. nîaïfs ce ulx qui le sont moitis, cela tranchéèe qui coiîdîit à I*eiitée (Ili til-

4e ptron (le la féte qui a eu ]lente l1 n'ebt; 1esdoitenx ; niais ce qui ebt PlusttSc, aut nord,a 1G pieds (le prof.andelir.
1erdînnucus e lAvet eait, Saint A-trîgc cest dle voir les înieiîab:cc ai, ro.sl: clto'r les opérations <le celte

gustin, etcet i« 1 ucgc se lii rer,iii c titi z.lI diguc < iil oeaî laesu lesngner * vnt

qui a lironotîcé (élud ce Grand Due- :ameille.ur ltnt, à la maugique expéece. 1fdit Ipr.îtaîjtCr ait buinflet <le la ilio.1tag"!Ie
ltir. L'fÈglise tdc Ste. Qîeîv éta.it Ils nec voîeîtt puas quel inéliige du iniatéri- dles puits5 qui coitiiiiilquiciit avec la g-
littéralemlclenctomblrée. M-J. ;L C.'qinîcll 1aliiîc tt dle ilnystctibu. il y adalu.i C~U-, Ilr,~ et. f.icîiteiit Pcîîîaî eîaitt tics dé-
sa v'ive et profonde ,ai,,tsieî de, Iii5 i.uîî 1îeiticis bizarres qI*i s,, ictrotîvent sua5.i.. . luicéo s'exécute dîfîs la ro-
r*ern1ressenteiit que !* etl- Iit L aî i.,inc formeli ou sous Vaýutre dans tcîiv ,Jî elt t l'emploi coanstant dec ni.-

aait bien voulu iietuti a. , i..dr d l.teàî;iî'impnoitc, l'expérience n'en a lîv, iiz dut les v.xjlusions s'ezteiiîdciit à pluis
convocation dul puremlier 1 ,.tcIir. iilIS eII lieck!llrl M. le curé d'Hlerblay. dec 15 milles à lat ronde.

Un1 îîrX tc 1,00 fraine ititué p:îrlprès Veîoilles. '
Monseigneur, dtoit être donnîe à 1laîIi- Lit table, tien sanis se faire prier pour-e CONDITIONS DE Cr. JOURtNAL.
teur du niljleuîr travil sur sia.u ilue.stion) Itant, a fini par parler, et elle a avouié qu'- 1 LAWlcjitaaîtqepsbl
relative aux rapports de la scîemuee et tic la (elle etaît le démonî. Pa exeple leoié- par seminre, penidlant l'année
Fui. Liiqtics et ecciébiaîstu;îues p:euvenit VI mon n'entend pias le latin, il n'entend 1'irla irQ. Le prix (le l'abîonnîement est de
concourir. Lesujiet, ind.q.uau n d'liîît îi le fr.tançais, sauif cette lacune iantîs 2s. 6,1. par anniée, payable d'avance pr.
ce, est celui-ci: . ,on insî rîction, il a répondu très exacte- moitié: la première moitié, à la rentrée

<' De l'Influence t Cité ist.uin usir .it tcmler.t,i isant son rom nit liirateur dle la ,des classes, la seconde ait commencement-
te droit public etirolieci. Monrer coîi.l aiOC dle ltit quoi il a é'té dresséprncès- 1de l'année. Les Pensionnaiss'bnet
ne.nt s'est modifiée. î'ulee (Il i o; veîTrbal poâr étre transmissoleunellemninà1 aut bureau dle l'Abrillc.
commiient le droitdce la glierre a été cr.-_ M gr. l'évêque de Versailles, 4ni se trouvTS.
tendu ; comment *le pîiiius lrîe a.r l,obligé de se proîîoncer,à moins qut'il 1  Al eieSle .F u
ont péniétré toutes les itittiiaus5e.~ ie piréfère rire.N'est-cepoint, là ciieffèet' Chez les Externes, M.. P. Sauicier.
et, on particulier, les i asittauuînuîllîic. i- occupation digne de prétres? Lorsqu'lon les Ant Séinaire (le Saint;-llyaciîthe,ý

rs"convie à jeter les yeux sur lotirsi'èclé,à se -M. T. Provost.

Lv. TALETOUNAN~.mêler à liti pour le diri;-er, est-ce <lote pour Ait College de l'Assomption, M. A.'
qu'ils en prennent le plus mativais. esprit, E. Il. Traîîchcrnontagiîe.

Srectacle singulier que celui d'un ,pour qut'ils se, prêtent à ses eréduites, all Ail Collège de Ste. Anne, M.L Arth:,
temps de désordre moral et intellectiel,1 lien de chercher le seil secret, le vrai etICasgraiîî.
oub tolites les notions se troublent et s'al- 1 iimportant secrct, celuii de transfoirmer lesi J.- B. MAUCOUX, Gérant.


